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Les femmes ont la parole et la création est leur moyen d’expression… Les Confluences accueillent les rencontres de La /Genre Humain/e jusqu’au 30 mai. Théâtre, lectures, projections, rencontres, cabarets se mêlent harmonieusement dans un engagement artistique commun.

Une thématique comme une ligne d’horizon pour dessiner en filigrane le programme du festival. Regards croisés sur les femmes, leurs petites histoires et leurs grands combats, leur évolution et la place qu’elles ont gagné dans la société. « La femme a toujours été perçue dans son rapport avec l’homme. Alors que l’homme se positionne dans la société, explique Carole Thibaut, comédienne, écrivain et metteur en scène, à l’origine du projet de La /Genre Humain/e. » Les regards changent et évoluent pour commencer à remettre la femme au centre des enjeux de société. Le genre humain a eu tendance à exclure un peu facilement la moitié de l’humanité pendant des siècles. Il suffit de rajouter un e à l’expression pour réparer le déni, l’espace d’un festival. La /Genre Humain/e a été lancée comme une invitation aux artistes qui ont répondu présent à l’appel de Carole Thibaut. La fondatrice de la compagnie Sambre travaille depuis longtemps sur la thématique des femmes. Le sujet méritait bien un festival. Une première édition enthousiaste qui montre la femme sous toutes ses facettes. Femmes engagées, fragiles, rêveuses ou rêvées, La /Genre Humain/e laisse le champ libre aux expériences artistiques les plus diverses.
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Le festival s’est ouvert avec une pièce de la compagnie Sambre, Avec le couteau le pain (Chronique Théâtrorama). Carole Thibaut présentera Fantaisies à partir du 29 avril. Seule en scène pour une expérimentation artistique dont elle est l’auteur et l’interprète. Deux textes de Benoît Fourchard sont au programme : Désirée et Vanité. La compagnie La Maggese présente un texte de Gisèle Halimi et Amelle Kared, Puisque tu es une fille, le 20 et le 21 avril. Les femmes sans papiers trouvent un écho dans la mosaïque d’histoires adaptées par la Compagnie de l’Acte. Entre témoignages et récits de vie, les pièces du festival forment un patchwork émouvant d’histoires de femmes (L’autre guerre d’Elsa Solal, J’ai trop trimé, par le théâtre des turbulences, Une autre voix solitaire, présenté par la compagnie PAT prod, Dieu, la femme et l’abus de la compagnie Klein/Leonarte).  Patchwork dansé, également, avec Solides, Lisboa et laiSSerVenir, interprétés par Eléonore Didier. Entre lectures et rencontres, La /Genre Humain/e ouvre le débat, présente des documentaires et comme tout se termine toujours en musique, les Confluences se transforment en soirées cabaret le temps d’un soir ou deux.
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